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alä bie übrige Snfanterie, oottfommen beroußt

ju fein, unb nidjt nur in prafttfdjer, fonbern aud)

in tHeoretifdjer SRidjtung erruätjnte Spunfte: nämtid)
bie Sffiaffeuteljre unb Ijötjere ©djießtHeorie, beu ©i-
djerHeüäbienft, bie SofalgefecHte unb SterrainleHre

jum ©egenftanb iHreä unabläffigen ©tubiums ju
ntactjeti, bann roirb unfere Sffiaffe audj in ^ufunft
in Sffiirftidjfeit aufredjt erHalten bleiben unb nidjt
bloß beut SRamen nadj fortbeftebeu.

§iemit fdjließe idj mit ben Sffiorten eineä

unferer beliebtem S!Rilitär=©djriftftetter: .Sffienn
ein äd)t mtlitärifdtjer ©etft bieSdjüfcen
belebt, bann roerben biefelben bei
ben uorjüglidjen ©lementen, roeldje
fidjbei ibnen befinben, audj i n £ u

fünft bleiben, roaä fie b i ä b e r roaren,
nämlidj bie ©Ute» Snfant er i e ber
© dj ro e i j!" B.

SBon 3f. ». ©eri&n.

(gcrtfcfcung.)

©reigniffe am ©ottHarb im SaH**
1800.

Seeourbe, roeldtjer baä Äommanbo beä in ber

©djroeij fteHenben redjten glügelä ber SRHeinarmee

übernommen Hatte, ließ ben ©otttjarb im SBinter,
feiner Unjugätiglidjfeit roegen, nur burdj ein ein--

jigeä SBataitton ber ©ioifion ©Habret befeuert. SBir

bürfen, ber Sffiidjtigfeit beä 23ergpaffeä Halber, bie

oon Seeourbe felbft entroorfene unb oon Süridj,
ben 7. Slpril 1800, batirte Snftruftion an ben ®e»

neral ©babret unferen Sefern nidjt oorentbalten.
©ie ift Hödjft inftruftio, Hat nodj Heute iHre ootte

©üitigfeit unb fann alä üRufter für äHulidje SBe»

feHle unb Snftruftionen gelten, ©ä roirb interef»
fanter fein, bie Snftruftion in ber Urfpradje ju re=

probuciren, alä fie in'ä ©eutfdje ju übertragen,
unb bie allgemein oerbreitete Äenntniß ber franjö=
fifdjen ©pracbe int fcbroeijerifcben Offijiersforpä
läßt Hierauä feine UnbequemlicHfeit für ben Sefer

erroadjfcn, SDaä ©ajriftftücf lautet:
„Je vous pröviens que vous allez rester mo-

mentanöment charge" de garder la vallee de la
Reuss et le St. Gotthard, avec un bataillon
de la Ire demibrigade l^gfere. Je vous invite
ä vous 6tablir ä Altorf. Vous avez quatre
döbouches k garder; les prineipaux sont dans
la vallee d'Urseren, passage du Gotthard, ce-
lui d'Unteralp et celui d'Oberalp.

A cet effet, il faut y r£unir quatre compagnies

et comme vous seriez attaque" par le St.
Gotthard et par l'Oberalp, dans le cas oü
l'ennemi voudrait röellement entreprendre sur
vous, vous devez 6tre tres-circonspect sur la
maniere de vous garder, de crainte que les

troupes que vous avei k l'hospice ne soient
coup^es.

Vous devez donc vous borner k vous garder,

plutöt par des patrouilles continuelles,

quand les passages sont praticables, que par
des postes; vous ne pouvez, cependant, vous
dispenser d'cn avoir sur les sommites, lorsque
la saison vous le permettra.

Si vous eHiez attaque^ par des forces sup^-
rieures, vous devriez vous retirer derriere le
trou d'Uri et le pont du diable, pour en dis-
puter le passage. Dans ce cas il se prdsente
un autre inconvenient; l'ennemi maftre du

Crispalt, viendra par le quatrieme d^bouche

vous attaquer sur Amsteg par le Maderanen-
thal. Si vous n'etes pas sür de pouvoir re-
pousser ces attaques, vous devriez alors vous
retirer sur Amsteg, en faisant garder les hau-
teurs jusqu'au pont de pierre.

Vous avez encore le Schächentbal; mais tant
que nous avons des troupes k Glaris et dans

le Linththal, vous n'avez rien ä craindre de ce
cöte.

Si enfin vous 6tiez force" dans toute Ia vallee
de la Reuss, vous devriez camper sur la rive
gauche au pont de Seedorf. Vous auriez soin
de dötruire les ponts d'Erstfeld et d'Atting-
hausen, et garderiez si vous le pouvez celui
de Seedorf. Vous feriez armer toutes les bar-
ques qui se trouveraient ä Fluelen; vous vous
serviriez alors de vos chaloupes canonnieres,

pour croiser sur le lac et vous proteger.
Dans ce dernier cas encore, vous devriez

placer quelques compagnies sur les hauteurs
de Surenen, pour couvrir la vallee d'Engelberg,
tandis que le reste de vos troupes couvrirait
le passage de Bauen, que j'ai rendu praticable,
meme pour les chevaux.

Des que la Furca sera praticable, vous
communiquerez avec les troupes du Haut-Va-
lais; afin d'etre instruit de ce qui se passera
sur ce point.

Si le nombre de vos troupes vous permet-
tait, dans le cas d'une forte attaque sur vous,
de d^tacher quelques pelotons dans la valbie
de l'Aar, soit par le Mayenthal, soit par le
Grimsel, vous leur donneriez l'ordre, en cas
qu'ils fussent suivis par des forces supörieures,
de se retirer sur le Brunig, afin de couvrir
les d^bouchös de la vallee de Samen."

Oefterretdjiidjerfeitä ftanb an bem ©übHange beä

©ottHarb ber ©eneral SDaoibooittj in SBeüinjona
uttb in ber Seoentina mit 3000 ÜRann Snfanterie
unb 400 spferben.

SRadjbem SBonaparte am 20. Wai über ben

©roßen SBernHarb gejogen roar, entfanbte aud) ÜRo»

reau, ber ftdj im SBefifc beä ganjen Sanbftriajeä
jroifdjen ber ©djroeij, Stgrol, ber SDonau unb ber

311er befanb, bie SDioifion Sorgeä nadj ber ©djroeij,
um jur italienifdjen Slrmee ju ftoßen. ÜRit biefer

Sioifion oereinigte ber ©eneral ÜRonceo atte biä=

Her jur SBeroadjung ber ©djroeij oerroenbeten biäpo»

nibeln Struppen, übernaHm ben OberbefeHl unb jog
über Sujern auf ber ©ottbarbftraße nadj ber Som»

barbei. —
3um letjten ÜRate follte am ©ottHarb SBlut
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als die übrige Infanterie, vollkommen bewußt

zu sein, nnd uicht nur in praktischer, sondern auch

in theoretischer Richtung erwähnte Pnnkte: nämlich
die Wafsenlehre und höhere Schießtheorie, den

Sicherheitsdienst, die Lokalgefechte und Tcrrainlehre
znm Gegenstand ihres unablässigen Studiums zu
machen, dann wird unsere Waffe auch in Zukunft
in Wirklichkeit aufrecht erhalten bleiben und nicht
bloß dem Namen nach fortbestehen.

Hiemit schließe ich mit den Worten eines

unserer bclieblern Militär-Schriftsteller: .Wenn
ein ächt militärischer Geist die Schützen
belebt, dann werden dieselben bei
den vorzüglichen Elementen, welche
sich bei ihnen befinden, auch in
Zukunft bleiben, was sie bisher waren,
nämlich die Elite-Infanterie der
Schweiz!" L.

Der St. Gotthard.
Von I. v. Scriba.

(Fortsetzung.)

Ereignisse am Gotthard im Jahre
1800.

Lecourbe, welcher das Kommando des in der

Schweiz stehenden rechten Flügels der Nheiuarmee
übernommen hatte, ließ den Gotthard im Winter,
seiner Unzugänglichkeit wegen, nnr durch ein
einziges Bataillon der Division Chabret besetzen. Wir
dürfen, der Wichtigkeit des Bergpasses halber, die

von Lecourbe selbst entworfene und von Zürich,
den 7. April 1800, datirte Instruktion an den

General Chabret unseren Lesern nicht vorenthalten.
Sie ist höchst instruktiv, hat noch heute ihre volle
Gültigkeit uud kann als Muster für ähnliche
Befehle und Instruktionen gelten. Es wird interessanter

jcin, die Instruktion in der Ursprache zu re-
produciren, als sie in's Deutsche zu übertragen,
und die allgemein verbreitete Kenntniß der sranzö-
sischen Sprache im schweizerischen Offizierskorps
läßt hieraus keine Unbequemlichkeit für den Leser

erwachsen. Das Schriftstück lautet:
vous proviens que vous «lie« restar mo-

msntanöment ekargö cle garder la valide cls ia
Rsu88 et Ie Lt. (ZottKard, avec un bataillon
cls la Ire demibrigade légère. >le vous invite
a vouL établir » ^.ltork. Vous ave« quatre
döbouekös à garder; les principaux sont àans
la vallée d'IIrseron, passade clu OottKsrd, se-
lui d'IInteralp et celui dOberalp.

^ eet eklet, il taut v réunir quatre compa-
gnies et comme vou3 serie« attaqué par ie 3t.
lZottKsrd et zzar l'Oboralp, dsns le cas ou l'eu-
nemi vouclrsit réellement entreprendre 8ur
vous, vous cleve« être três-circonspoot sur lu
maniere àe vous garder, cls crainte que les

troupes que vous ave» à l'Kospice ns soient
couvres.

Vous àeves àonc vous borner a vous gar-
cler, plutôt par cles patrouills8 continuelles,

quand les passages sont praticables, que par
àes postes; vous ne pouve«, cepenàant, vous
dispenser à'en «voir sur les sommités, lorsque
la saison vous le permettra.

3i vous 6tie« attaqué par àes koroes sup^-
rieures, vous devrie« vous retirer derrière le
trou d'I/ri et Is pont àu diable, pour en àis-
puter le passage. Dans es cas il se présents
un autre inconvénient; l'ennemi maître àu

Oispalt, viendra par le quatrième déboucliez

vous attaquer sur Amsteg par le Kladersngn-
tdal. Li vous n'êtes pas sur àe pouvoir re-
pousser ces attaques, vous devrie« alors vous
retirer sur Amsteg, en taisant garder les Kau-
tours jusqu'au pont àe pierre.

Vous »ve2 encore le LoKäcKentKal; mais tant,

que nous avons àes troupes a (Zlaris et àans

le I^intKtKsI, vous n'avez rien s crainàrs àe «e

cötö.
Li entin vous ötie« tores' àsns toute I» vallee

àe 1» üeuss, vous devrie« camper sur la rive
gsucks au pont àe öeedork. Vous »urie« soin
às détruire les ponts d'Lrstteld et dotting-
Kausen, et garderies si vous le pouve« celui
àe Leedort. Vous lerie« armer toutes les Ksr-

ques qui se trouveraient à k'luelen; vous vous
serviriez alors às vos ckaioupes canonnières,

pour croiser sur le lac et vous protéger.
Dsns ce àervier cas encore, vous devriez

placer quelques compagnies sur les Kauteurs
de Lurenen, pour couvrir ls vallée d'Lngelberg,
tandis que le reste às vos troupes couvrirait
le passage àe Lauen, que H'ai renàu praticable,
même pour les ekevaux.

I)ês que la l'urea sera praticable, vous
communiquerez avec les troupes du Haut-Va-
lais; atm d'être instruit àe ce qui se passera
sur oe point.

3i le nombre às vos troupes vou3 psrmst-
tait, àans le cas à'une torts attaque sur vous,
às dötaoker quelques pelotons àans la vsllöe
àe i'^sr, soit par le NaventKal, soit psr le
tZrimsel, vous leur donnerie« l'oràre, en cas
qu'ils tussent suivis psr àes torées supérieures,
àe se retirer sur le Lrunig, snn ds couvrir
les àe'boueke's de la vallee ds sarnen."

Oesterreichischerseits stand an dem Südhange des

Gotthard der General Davidovich in Bellinzona
und in der Leventina mit 3000 Mann Infanterie
und 400 Pferden.

Nachdem Bonaparte am 20. Mai über den

Großen Bernhard gezogen war, entsandte auch Moreau

der sich im Besitz des ganzen Landstriches

zwischen der Schweiz, Tyrol, der Donau und der

Jller befand, die Division Lorges nach der Schweiz,

um zur italienischen Armee zu stoßen. Mit dieser

Division vereinigte der General Moncey alle bisher

zur Bewachung der Schweiz verwendeten dispo-
nibeln Truppen, übernahm den Oberbefehl und zog
über Luzern auf der Gotthardstraße nach der
Lombardei. —

Zum letzten Male sollte am Gotthard Blut
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fließen; jum legten ÜRale fdjlagen fid) frembe

©inbringlinge um baä füblidje §aupteitigangätHor
ber ©dfjroeij.

SRadj Ueberroinbung bebeutenber ©djroierigfeiten
beim Uebergänge beä Sßergeä trieb ber ©eneral
ÜRoncetj bie öfterreid)ifd)en Struppen am 28. ÜR a i
bei Slirolo leidjt jurücf, ftanb am 30. SIR a i in
gaibo unb reinigte balb barauf baä ganje Steffin

oom ©egner. ©einer SBereinigung mit ber fran»

jöfifajen £sauptarmee in ber Sombarbei ftanb SRidjtä

mebr im SBege.

SBonaparte'ä ©ieg bei SIRarengo madjte balb aüen

geinbfeligfeiten ein ©nbe, uub ber ©otttjarb rourbe
feinen langjäfjrigen treuen Gütern, ben alt»eljrroür=
bigen Urfantouen, jur ferneren 33eroadjung jurüef=
gegeben.

©eit jener ,3eit ift bie frieblicbe SRuHe ber erHa»

benften Sllpennatnr burdj Äriegslärm nidjt rnetjv

geftört, root)l aber finb auf ber, mittlerroeile jur
Äunftftraße erften SJcangeä ttmgefcHaffenen alten©ie=

geä» unb SRu'tjmcsftraße juroeilen eibgen. Struppen

gejogen, um fidj, eingebenf beä SRuHmeS ber Sßäter

unb ber eignen Sßflidjt, febon im grieben roürbig
ber iHrer im Äriege Harrenben Slufgabe oorjube»

reiten, bamit baä SBaterlanb unb ber alte ©ott»

batb nidjt roieber — roenigftenä nidjt leidjten Äaufä
— ein £ummelplaij frember Slrmeen roerbe. —

III. Ser ©otttjarb als SRebuit ber ©djtticij. *)

©roß unb erbaben ift bie ©efcbidtjte beä ©ott»
barb im SIRittelalter unb roirft mädtjttg auf bie

spHantafieber leidjt erregbaren Sugenb; ju ernftem
SRadjbenfen forbert aber bie traurige ©podje am
©nbe beä 18. SaHrHunbertä ben pqtriotifdjen üttann
auf. SDie ©egenroart jeigt unä beu ©ottHarb alä
©ombol ber UnabHängigfeit unb beä materieüen

SBoblftanbeä ber ©dfjroeij. ©r tritt in näHere SBe»

jieHung jur ©efammtfcHroeij, ja jur ganjen SBett,

benn Saufenbe oon fanben roerben iHn mit ben

SJERittionen aüer SRationen balb burdjbobrt, unb ju
einem roidjtigen ©liebe beä Sffieltoerfeljrä gemadjt
baben. ©ein SBefuj erbält eine erböHte SBebeutung;
unb eine ©djroeij oHne ©ottHarb roäre fo roenig

benfbar, alä eine ©djroeij obne greiHeit, otjne Un»

abbängigfeit, oHne SBoHlftanb.

£)arum aber audj muß biefer oielberounberte unb

oietteidjt jefct oielbeneibete £>ort ber fcHroeijerifdrjen

greiHeit unb UnabHängigfeit eiferfüdjtig beroadjt

uub oorfommenben gaüä auf baä ©nergifdjfte oer»

tHeibigt roerben 1 SDaä fagt ficH flar unb beutlidj
ber freie ©cHroeijer, unb baä ift eben fein fdtjönfteä

SBorredjt, baß er nidjt aüein freiroittig fein SBlut

im Äämpfe oerfprlijt, unb freiroittig fidj förperlidje
©rftbebrungen unb Slnftrengungen aller Slrt jur
SBorbereituug jum Äämpfe auferlegt, fonbern audj

freiroittig — unb betonen roir bieä für mandje

©djroadje befonberä — feinen ©elbbeutel redjtjeitig
fdjon im grieben öffnet, um, ftatt foftbare, ben

*) 3um SEtyetl fdjon frütjer In ker „SReuen 3ütdjet»3cftung"
»ctöjfentlldjt.

©ecfel oft um baä SDoppelte unb SDreifaebe roieber
füttenbe ©ifenbaHnen ju bauen, niebt minber foft»
bare SSorfebruugen ju treffen, bie inbireft gleidj»
fattä ben ©ecfel füüen, bireft aber fein £>ödjfieä,
feine greiHeit unb Uuabtjängigfeit beroaljrcn uub
garantiren roerben.

SDie SRatur, roeldje bie ©djroeij gegen ©üben
burdj bie geroalttge Sllpenmauer bebeutenb — roenn

auaj nidjt ooüftänbig — f<tjü<}t, fdjeint fpejieü auf
ben ©ottHarb, alä auf ben SBunft in biefer ÜRauer

Hinjuroeifen, roeldjer mit £ülfe oon SBorfeHrungen
nidjt atteitt ©ebutj für bie SBertHeibigung, fonbern
audj ©tärfe jum Slngriff geroäHren roirb.

SDie Ueberfcbreitung ber Sllpen oon ©üben ber ift
febon an unb für fid) fein einfadjeä UnterneHmen.
SBielfadje £temtnniffe fetjen fidj bem SSetreten ber
Hinüberfübreuben Sffiege unb ©teige entgegen, mö»

gen fie liegen in SofaloerHältniffen, in ber Sage
ber SBerbinbungäroege ju einanber (©efabr beä Slb»

gefcHnittenroerbenä), in SffiitterungäoerHältuiffeu,
ober in maneben anberen Urfacben, furj ber ben»
fettbe Sefer, roeldtjer bie Äämpfe am ©ottljarb mit
Slufmerffamfeit oerfolgt unb babei ben beutigen
©tanb ber Äriegäfunft berücffidjtigt, roirb fidj ber

Ueberjcugung nidjt oerfdjließen fönnen, baß ein

Slngriff gegen bie ©djroeij oon Stauen auä ju ben
fdjroierigfien unb oerroicfeltften Operationen gebort,
roenn bie fdjroeijerifdje SBertbeibigung gefdjidft, euer»

gifdj nnb unterneHmenb aufjtttreten roeiß.
SDaä roirb fie aber mit Sluäfidjt auf ©rfolg, felbft

bei momentanem ÜRißerfoIge, nur fönnen, roenn in»
mitten ber großen Sllpenmauer ein fiavfeä, großeä
SRebuit eingeriebtet roirb, fomofjt jur SlufnaHme beä

©efdjlagenen, alä audj jum Slngriff gegen ben

SBorbringenben.
©iefer ©tüfepunft ober biefes große SRebuit fott

ber burdj Äunft oerftärfte ©ebirgäftocf bes ©ott»
barb fein, benn er geruäfjrt ben günftigften unb

jugleidj mädjtigften SBunft an ber ganjen fübliajen
Sltpenfette, forooHl für ben Slngriff alä für bie SBer»

tHeibigung, benn über ibn fübrt ber einjige birefte
Sffieg oon ©üben in baä §>erj ber ©dfjroeij unb ju»
gleidj bie fnrjefte SBerbinbungäliuie jroifdEjen Stalicn
unb ber fcbrocijerifdjen .£)odjebene (bejiebungäroeife
SDeutfcblanb). §at bie feinblidje Snoafion ben

Höcbften Sßunft ober oielmeHr ben Änotenpunft ber

oom ©ottHarb auälaufenben ©traßen erreidjt unb
bamit bie größten taftifdjen ©djroierigfeiten über»

rounben, fo liegt nunmeHr auaj bie SIRöglicbfeit

nicfjt fem, oHne befonbere Sluftrengung ben Ur»

fprung beä SRHein» unb SRHemetTjaleä J" erreidtjen
unb bamit leiajt bie SBertHeibigung ©raubünbenä
unb beä Sffiattiä in ber glanfe angreifen unb auf»

rotten ju fönnen.

derjenige aber, roeldjer pdj in ben bauernben unb

fieberen SBcfife beä ©ottHarb gefegt Hat — alfo
felbftoerftänblidj ber gegenwärtige SBefifjer, bie

fdjroeij. ©ibgenoffenfebaft — roirb ben, ©raubünben
unb baä Sffiattiä mit ©rfolg angreifenben, ©eg»

ner in feinem Sßorbringen leidjt aufHalten fönnen,
inbent er auä ber ftarf befefiigten Sentralftettung
beä ©ottHarb oerberblidje glanfenangriffe gegen
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fliehen; zum letzten Male schlugen sich fremde

Eindringlinge um das südliche Haupteingangsthor
der Schweiz.

Nach Neberwindung bedeutender Schwierigkeiten
beim Uebergange des Berges trieb dcr General

Moncey die österreichischen Truppen am 28. Mai
bei Airolo leicht zurück, stand am A 0. Mai in
Faido und reinigte bald darauf das ganze Tessin

vom Gegner. Seiner Vereinigung mit der

französischen Hauptarmee in dcr Lombardei stand Nichts
mehr im Wege.

Bonaparte's Sieg bei Marengo machte bald allen
Feindseligkeiten ein Ende, und der Gotthard wurde
seinen langjährigen treuen Hütern, deu alt-ehrwürdigen

Urkantonen, zur serneren Bewachung
zurückgegeben.

Seit jener Zeit ist die friedliche Nvhe der

erhabensten Alpennatnr durch Kriegslärm nicht mehr

gestört, wohl aber sind auf der, mittlerweile znr
Kunstflraße ersten Ranges umgeschafsencn altenSie-
ges- und Ruhmcsstraße zuweilen eidgen. Truppen
gezogen, um sich, eingedenk des Ruhmes der Väter
und der eignen Pflicht, schon im Frieden würdig
der ihrer im Kriege harrenden Aufgabe vorzubereiten,

damit das Vaterland und der alte Gotthard

nicht wieder — wenigstens nicht leichten Kaufs
— ein Tummelplatz fremder Armeen werde. —

III. Der Gotthard als Reduit der Schweiz.«-)

Groß und erhaben ist die Geschichte des Gotthard

im Mittelalter und wirkt mächtig anf die

Phantasie der leicht erregbaren Jugend; zu ernstem

Nachdenken fordert aber die traurige Epoche am
Ende des 18. Jahrhunderts den patriotischen Mann
ans. Die Gegenwart zeigt uns den Gotthard als

Symbol der Unabhängigkeit und des materiellen

Wohlstandes der Schweiz. Er tritt in nähere
Beziehung znr Gesammtschweiz, ja zur ganzen Welt,
denn Tausende von Händen werden ihn mit den

Millionen aller Nationen bald durchbohrt, und zu
einem wichtigen Gliede des Weltverkehrs gemacht

haben. Sein Besitz erhält eine erhöhte Bedeutung;
und eine Schweiz ohne Gotthard wäre so wenig
denkbar, als eine Schweiz ohne Freiheit, ohne

Unabhängigkeit, ohne Wohlstand.

Darum aber auch muß dieser vielbewunderte und

vielleicht jetzt vielbeneidete Hort der schweizerischen

Freiheit und Unabhängigkeit eifersüchtig bewacht

und vorkommenden Falls auf das Energischste

vertheidigt werden! Das sagt sich klar und deutlich
der freie Schweizer, und das ist eben sein schönstes

Vorrecht, daß er nicht allein freiwillig sein Blut
im Kampfe verspritzt, und freiwillig sich körperliche

EMehrungen und Anstrengungen aller Art zur
Vorbereitung zum Kampfe auferlegt, sondern auch

freiwillig — und betonen wir dies für manche

Schwache besonders — seinen Geldbeutel rechtzeitig
schon im Frieden öffnet, um, statt kostbare, den

*) Zum Theil schon früher in der .Neuen Zürcher-Zcitung"
Veröffentlicht.

Seckel oft um das Doppelte und Dreifache wieder
füllende Eisenbahnen zu bauen, nicht minder
kostbare Vorkchrnngen zu treffen, die indirekt gleichfalls

dcn Seckel füllen, dirett aber sein Höchstes,
seine Freiheit und Unabhängigkeit bewahren und
garantiren werdcn.

Die Natnr, welche die Schweiz gegen Süden
durch die gewaltige Alpeinnauer bedeutend — wenn
auch nicht vollständig — schützt, scheint speziell auf
den Gotthard, als auf den Puukt in dieser Mauer
hinzuweisen, welcher mit Hülfe von Vorkehrungen
nicht allein Schutz für die Vertheidigung, sondern
auch Stärke zum Angriff gewähren wird.

Die Ueberschreitung der Alpen von Süden her ist
schon an und für sich kein einfaches Unternehmen.
Vielfache Hemmnisse setzen sich dem Betreten der
hinüberführenden Wege uud Steige entgegen, mögen

sie liegen in Lokalverhältnissen, in der Lage
der Verbindungswege zu einander (Gefahr des Ab-
gcschnittenwerdens), in Witterungsverhältuissen,
odcr in manchen anderen Ursachen, kurz der
denkende Leser, welcher die Kämpfe am Gotthard mit
Aufmerksamkeit verfolgt und dabei den heutigen
Stand der Kriegskunst berücksichtigt, wird sich dcr
Ueberzeugung nicht verschließen können, daß ein

Angriff gegcn die Schweiz von Italien ans zu den

schwierigsten und verwickcltsten Operationen gehört,
wenn die schweizerische Vertheidigung geschickt, energisch

nnd unternehmend aufzutreten weih.
Das wird sie aber mit Aussicht auf Erfolg, selbst

bei momentanem Mißerfolge, nur können, wenn
inmitten der großen Alpenmauer eiu starkes, großes
Reduit eingerichtet wird, sowohl zur Aufnahme dcs

Geschlagenen, als auch znm Angriff gegcn den

Vordringenden.
Dieser Stützpunkt oder dieses große Neduit soll

der durch Kunst verstärkte Gebirgsftock des Gotthard

sein, denn er gewährt dcn günstigsten und

zugleich mächtigsten Pnnkt an der ganzen südlichen

Alpenkette, sowohl für den Angriff als für die

Vertheidigung, denn über ihn führt der einzige direkte

Weg vou Süden in das Herz der Schweiz nnd
zugleich die kürzeste Verbindungslinie zwischen Italien
nnd dcr schweizerischen Hochebene (beziehungsweise

Deutschland). Hat die feindliche Invasion den

höchsten Punkt oder vielmehr den Knotenpnnkt der

vom Gotthard auslaufenden Straßen erreicht und
damit die größten taktischen Schwierigkeiten
überwunden, so liegt nunmehr auch die Möglichkeit
nicht fern, ohne besondere Anstrengnng den

Ursprung des Rhein- und Nhonethales zu erreichen
und damit lcicht die Vertheidigung Graubündens
und des Wallis in der Flanke angreifen und
aufrollen zu können.

Derjenige aber, welcher sich in den dauernden nnd
sicheren Besitz des Gotthard gesetzt hat — also

selbstverständlich der gegenwärtige Besitzer, die

schweiz. Eidgenossenschaft —wird den, Graubünden
nnd das Wallis mit Erfolg angreifenden, Gegner

in seinem Vordringen leicht aufhalten können,
indem er aus der stark befestigten Centralstellung
des Gotthard verderbliche Flankenangriffe gegen
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bie obnebieß fc§on in ercentrifdjer JRi^tuug operi»

renben feinblidjen Äorpä ridjtet.
SDie ©t. ©ottljarbftraße ift für bie fcbroeijerifdtje

Slrmee bie ftaupt=Operation§linie gegen einen auä

Statten anrücfenben ©egner. ©ie bnrdjjiebt bertje»

nigen Stbeil ber fcbroeijerifdjeu ©übfront, roelcber

aüein burdj feine beinabe biä an bie große lom»

barbifdje ©bene feilförmig oorgefdjobene Sage unb
bie ber ©ntroicftnng bafelbft jiemlidj günftigen
ÄommunifationäoerHältniffe bie fräftige Offenfioe
ermöglidjt. —

SDagegen fdjeint bie umfaffenbe gorm ber italie»

nifdjen ©renje für bie oorbringenben febroeijerifeben
Äolonnen gefaHrbroHenb.

©in SBlicf auf bie Äarte läßt biefe in ber StHat

oorHanbene ©efaHr miuber groß Heroortreten, roenn
man berücffidjtigt, baß bie glanfen einer auf ber

§auptftraße gegen ©üben marfdjirenben Slrmee

eitterfeitä burdj bie fommunifationäarmen tjodjge--

birgifdijen roeftlidtjen Sbalbeglettungen beä Sßofage»

bietcä unb anbrerfeitä bureb bie öfitidjen beä SIReira»

gebieteä gefdjü&t ftnb, roäbrenb bie gront oerbält»

nißmäßig fommunifationäreid) ift unb baber bem

Slngriff jiemlidje SBortHeile fiebert.
Unter SBerücffidjtigung biefer SBerHältuiffe unb in

Slnbetradjt, baß bie ©ebroeij geroiß niebt oon Jpauä

auä einen ganjen Äanton obne ©djroertftreidj preis»

geben möcbte, roenn bie SJRöglicHfeit oorliegt, iHn

roenigftenä tbeüroeife ju erHalten, bctradtjtcn roir
baä fdjon im grieben ju feiner SRotte tücbtig oor=

bereitete, b. b. mit geuügenber aftioer unb paffioer
SBertHeibigung oerfeHene SBettinjona, alä ftarfeä,
oorgefcbobeneä SBerf ber großen @ottbarb»©teüung.
S3eüinjona, in günftigfter ftrateglfdjer Sage, mit
auägebebnten SBefeftigungäanlagen, ftarJerSöefa^ung
unb auäreidjenber artiüerifiifdjer Sluärüftung, roirb
SBebeutenbeä leiften, junädjft ben Äanton Sefftn
roirffam nertbeiblgen unb ben mobilifirten S^iotfio^
nen 3ett oerfdtjaffen, über ben SBerg Herbeijueilen,
bann aber aueb bie SBerpflegung unb ben SRadj»

fdfjttb aüer Slrt, foroie ben gefidjerten SRücfjug aller
auf biefe roidjtige fdjroeijerifcHe SBorroacHt baftrten
Äolonnen garantiren.

SDaä alte SBettenj nimmt, roie roir faljen, einen

beroorragenben SBlafc in ber ©efdtjifbte beä ©t.
©ottbarb ein, baä neue SBettinjona roirb tn nidtjt

minber beroorragenber SBeife in ben jufünftigen,
ben SBerg berübrenben ©reiguiffen mittoirfen, roenn

bie neu formirte unb concentrirte ©ibgenoffenfdjaft
recHtjeitig barauf bebaebt ift, iHm biefe SBirffamfeit
— jum £eile beä großen unb fleinen SBaterlanbeä

— ooü ju ermögliajen. — ©djeinbar brotjt oon
©üben niebt bie atterminbefte ©efabr, aber — ein

guter §auäDater pflegt fein Jpauä ju befteHen, roenn

er fieb in ber gütte ber Äraft fübtt!!
Slttßer bem befeftigten SBettinjona muffen im Äan»

ton nodj anbere SRebenbefeftigungen oorbanben fein,
roitt man bie Sffiirffamfeit beä §auptpttnfteä nidtjt

iüuforijdj madHen, roitt man ftdj SBcroegungäfreiHeit

unb ben SRadjfdjub oon ©ubfiftenjmittetn fid&ern.

©ie ©perrung beä ÜRifoccoüjaleä burdj 33efefti»

gütigen bei ©an SBittore ift fdjon früher projeftirt.

Sluf ber großen ©traße jeigt pdj bann baä SDe»

boudjee beä Sunnelä bei Slirolo alä nädtjfier ju be*

fefiigenber ^!unft(baä SDefitee oon ©taloebro u. f.ro.),
natürlicb mit ©idjerung ber fdjon frütjer abjroei»
genben Sufmanier=©traße. —

SDen ©ottHarb felbft, b. b- ben Hödjften SBunft
ber ©traße, baä Sßlateau beim £ofpij, roirb man
unmöglidj ju einer ©eutralbefeftigung geftalten

fönnen, roobl aber befinbet fidj in ber SRäfje ein

großer SRaum in befferen flimatifajen SßeiTjältniffen,
ber nadj aüen ©eiten unfdjroer ju beefen ift, geuü»

geubc SBerocgungsfreibcit unb ÜRöglidEjfeit ju Unter»
fommen u. f. ro. bietet uub babei ber SBertbeibigung

geftattet, gegen aüe oon ©üben ber fotnmenben

Operationen offenfio in ben glanfen aufzutreten.
SDer ©ottbarbpaß liegt inmitten biefeä SRaumeä,

unb fo barf man roobl ben Settern mit bem roeit»

berübmten SRamen ber Äürje fjalber bejeiebuen. ©ie
befeftigte ©entralfteüung bes ©ottbarb roirb gleidj
einem fiarfen SIRagnete bie ganje Äraft beä feinb*
lieben Slngriffeä auf fieb jieHen, benn nur baburdj
fann bie Snoafion es ocrHinbern, in ber glanfe be»

brobt ju roerben; fie roirb aber aueb ber Sn°afton
ein gebicterifdjeä £mlt jurufen unb ifjreirt oorläufi»
gen fiegreieben Sßorbringen £>alt gebieten.

©ine geftung oerliert oiel oon ibrer Sffiidjtigfeit
unb SRufcen, roenn fie umgangen roerben fann. ©ine
Umgebung beä jum SRebuit umgefebaffeneu ©ott»
fjarb ift nidjt leidjt möglid), roenn bie ©ibgenoffen»
fdjaft eä redjtjeitig oerftanben bQt, bie roidjtige
©eutralftellung auf bem ©ebirgärüdfcn ju einem

großen, ganj felbftftänbigen SBcrtbeibigungSabfdtjttitte

ju macben, mit bem ber Slngriff attes ©rnfteä redj»

nen muß.
(@djluf folgt.)

2>er beutfä>fran$iififdje Ärieg 1870 - 71. SRebi»

girt oon ber friegägefdjidjttidjen Slbfbeüung
beä großen ©eneralftabeä. ©rfter Stbeil. ®e=

febiebte beä Äriegeä biä jum ©turje beä Äai=

jerreidjeä. 7. £>eft. SBormnrfcb ber III. Slrmee

unb üRaaäarmee gegen bie Slrmee oon ©ba»

lonä.'— ©ie ©dbladjt oon SBeaumont. ÜRit
• SBIan 7 unb 8, 1 Ucberfidjtefarte, 10 ©teltuugä»

ffijjen, foroie ©fijjen im Sert. SBerlin 1875.

©. ©. SJRittter unb ©obn.

©aä foeben erfdjeinenbe 7. Jpeft beä ©eneral--

ftabäroerfeä über ben Ärieg oon 1870 — 71 ent=

Hält oor allem bie ©arfteüuug ber großen ftrate«

gifdjeu StHat, roeldje jur ©ntfdjeibungäfdjlaajt oon
©eban unb bamit ju einem friegerifdjen ©rfolge
obne ©leidjen fübrte: nämlidj bieSRedjtsfdjroenfung
ber auf bem ÜRarfdje nadj @Halonä begriffenen
ÜRaaä» unb III. Slrmee nadj SRorben. ©iefen ©nt»

febtuß fiebt ber Sefer aümälig Heranreifen: Stag

für Stag roerben bie oom geinbe eintreffeuben
5Raajrid)teu mitgetbeilt, tneldje ben Slufbrudj SDiac

SBJaHonä jum ©ntfafee SBajaiueä nadj ÜRefc immer

fidjerer erfennen ließen unb bie ©rroägungen, bie

fidj für ben ©Hef beä ©eneralftabeä, ©eneral oou

ÜRoltfe, barauä ergaben. (©. 970 — 98a.) „Um
für aüe gäüe oorbereitet ju fein, oerfaßte ©eneral
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die ohnedieß schon in excentrischer Richtung operi-
renden feindlichen Korps richtet.

Die St. Gotthardstraße ist für die schweizerische

Armce die Haupt-Operationslinie gcgen einen aus

Italien anrückenden Gegner. Sic durchzieht denjenigen

Theil der schweizerischen Südfront, welcher
allein durch seine beinahe bis an die große
lombardische Ebene keilförmig vorgeschobene Lage und
die der Entwicklnng daselbst ziemlich günstigen
Kommnnikationsverhältnifse die kräftige Offensive
ermöglicht. —

Dagegen scheint die umfassende Form der
italienischen Grenze für die vordringenden schwcizerischen

Kolonnen gefahrdrohend.
Ein Blick auf die Karte läßt dicse in der That

vorhandene Gefahr minder groß hervortreten, wenn
man berücksichtigt, daß die Flanken einer auf der

Hauptstraße gegen Süden marschirende« Armee
einerseits durch die kommunikationsarmen hochge-

birgischen westlichen Thalbegleitnngen des Posagebietes

und andrerseits durch die östlichen des Meira-
gebietes geschützt stnd, während die Front verhält-
nißmäßig kommunikationsreich ist und daher dem

Angriff ziemliche Vortheile sichert.

Unter Berücksichtigung dieser Verhältnisse und in
Anbetracht, daß die Schweiz gewiß nicht von Haus
aus einen ganzen Kanton ohne Schwertstreich preisgeben

möchte, wenn die Möglichkeit vorliegt, ihn
wenigstens theilweise zu erhalten, betrachten wir
das schon im Frieden zu seiner Nolle tüchtig
vorbereitete, d. h. mit genügender aktiver und passiver

Vertheidigung versehene Bellinzona, als starkes,

vorgeschobenes Werk der großen Gotthard-Stellung.
Bellinzona, in günstigster strategischer Lage, mit
ausgedehnten Befestigungsanlagen, starker Besatzung
nnd ausreichender artilleristischer Ausrüstung, wird
Bedeutendes leisten, zunächst den Kanton Tessin

wirksam vertheidigen und den mobilisirten Divisio^
nen Zeit verschaffen, über den Berg herbeizueilen,
dann aber auch die Verpflegung und den Nachschub

aller Art, sowie den gesicherten Rückzug aller
auf diese wichtige schweizerische Vorwacht basirten
Kolonnen garantiren.

Das alte Bellenz nimmt, wie wir sahen, einen

hervorragenden Platz in der Geschichte des St.
Gotthard ein, das neue Bellinzona wird in nicht

minder hervorragender Weise in den zukünftigen,
den Berg berührenden Ereignissen mitwirken, wenn
die neu formirte und concentrirte Eidgenossenschaft

rechtzeitig darauf bedacht ist, ihm diese Wirksamkeit

— znm Heile des großen und kleinen Vaterlandes

— voll zu ermöglichen. — Scheinbar droht von
Süden nicht die allermindeste Gefahr, aber — ein

guter Hausvater pflegt sein Hans zn bestellen, wenn
er stch in der Fülle der Kraft fühlt II

Außer dem befestigten Bellinzona müssen im Kanton

noch andere Nebenbefestignngen vorhandcn sein,

will man die Wirksamkeit des Hauptpunktes nicht

illusorisch machen, will man stch Bewegungsfreiheit
und den Nachschub von Subsistenzmitteln sichern.

Die Sperrung des Misoccothales durch Befestigungen

bei San Vittore ist schon früher projektirt.

Auf der großen Straße zeigt sich dann das
Débouchée des Tunnels bei Airolo als nächster zu
befestige« der Puukt(das Defilee von Stalvedro u. s.w.),
natürlich mit Sicherung der schon früher abzweigenden

Lukmanier-Straße. —
Den Gotthard selbst d. h. dcn höchsten Punkt

der Straße, das Plateau bcim Hospiz, wird man
unmöglich zu einer Centralbefestiguug gestalten

können, wohl aber befindet sich in der Nähe ein

großer Nauru in besseren klimatischen Verhältnissen,
dcr nach allen Seiten unschwer zu decken ist,
genügende Bewegungsfreiheit uud Möglichkeit zu
Unterkommen u. s. w. bictct und dabei der Vertheidigung
gestattet, gegen alle von Südcn hcr kommenden

Operationen offensiv in den Flanken aufzutreten.
Der Gotthardpaß liegt inmitten dieses Raumes,

und so darf man wohl den Letztern mit dcm

weltberühmten Namen der Kürze halber bezeichnen. Die
befestigte Centralstellung des Gotthard wird gleich
einem starken Magnete die ganze Kraft des feindlichen

Angriffes auf sich ziehen, denn uur dadurch
kann die Invasion es verhindern, in der Flanke
bedroht zu werden; sie wird aber auch der Invasion
ein gebieterisches Halt zurufen nnd ihrem vorläufigen

siegreichen Vordringen Halt gebieten.
Eine Fesinng verliert viel von ihrer Wichtigkeit

und Nutzen, wenn sie nmgangcn werden kann. Eine
Umgehung des znm Reduit umgeschaffcnen Gotthard

ist nicht leicht möglich, wenn die Eidgenossenschaft

es rechtzeitig verstanden hat, die wichtige
Centralstcllung auf dem Gebirgsrücken zn cincm

großen, ganz selbstständigen Vertheidignugsabschnitte
zu machen, mit dem der Augriff alles Ernstes rechnen

mnß.
(Schluß folgt.)

Der deutsch-französische Krieg 1870 - 71. Redi¬

girt von der kriegsgeschichtlichcn Abtheilung
dcs großen GeneralstabeS. Erster Theil.
Geschichte des Krieges bis zum Sturze des

Kaiserreiches. 7. Heft. Vormarsch dcr III. Armee
nnd Maasarmee gcgcn die Armee von
Chalons/— Die Schlacht von Beanmont. Mit

' Plan 7 nnd 8, 1 Ucberstchtskarte, 10 Stellnngs-
skizzen, sowie Skizzen im Text. Berlin 187d.

E. S. Mittler nnd Sohn.

Das soeben erscheinende 7. Heft des General-
stabswerkes über den Krieg von 1370 — 71

enthält vor allcm die Darstellnng der großen
strategischen That, welche znr Entscheidungsschlacht von
Sedan nnd damit zu eincm kriegerischen Erfolge
ohne Gleichen führte: nämlich die Rechtsschwenkung
der auf dem Marsche nach Chalons begriffenen
Maas- und III. Armee nach Norden. Diesen
Entschluß sieht der Leser allmälig heranreifen: Tag
für Tag werden die vom Feinde eintreffenden
Nachrichten mitgetheilt, wclche den Ausbruch Mac
Mahons zum Entsätze Bazaines nach Metz immer
sicherer erkennen liehen, und die Erwägungen, die

sich für den Chef des Generalstabes, General von
Moltke, daraus ergaben. (S. 97« — 98!.) „Um
für alle Fülle vorbereitet zu sein, verfaßte General
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